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COMPTES RENDUS 597 

LOWER, ARTHUR R. M., A Pattern for History, Toronto, McClel
land and Stewart, 1978, index. 381 p. $16.95. 

Derrière chaque spécialiste en sciences humaines, se dissimule un 
moraliste. Quelques auteurs réussissent à le contraindre au silence. 
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Plusieurs lui laissent fréquemment la parole. Certains lui donnent l'avant-
scène. 

L'historien Lower, né en 1889, appartient à une époque où le 
professeur se percevait comme un éducateur. C'est pourquoi il n'a jamais 
hésité à donner des directives à ses étudiants et à ses lecteurs. La plupart de 
ses livres d'ailleurs furent un prolongement de son enseignement en classe. 
Pendant plus de trente ans, le professeur Lower a rappelé à ses 
compatriotes qu'ils doivent aimer leur patrie Canadian, chérir les institu
tions que leur ont données les fondateurs du Canada anglais puisque, selon 
lui, elles leur ont assuré une liberté unique parce que "britannique" et, 
enfin, pratiquer les vertus des pionniers qui ont bâti le Canada. Colony to 
Nation: A History of Canada (1946), Canada: Nation and Neighbour 
(1952), This Most Famous Stream: The Liberal Democratic Way of Life 
(1954), Canadians in the Making (1958), My First Seventy-Five Years 
(1967) marquent les principales étapes de la carrière féconde de cet 
historien que des critiques ont comparé à un juge chargé d'évaluer le passé 
et à un philosophe s'en inspirant pour réfléchir. 

Dans A Pattern for History, le professeur, l'historien, le juge et le 
philosophe ont cédé toute la place au prédicateur. Rendu au dernier 
tournant de son itinéraire terrestre, l'auteur déclare, au début de son livre, 
qu'il a voulu faire le point, savoir où en est rendu l'homme d'aujourd'hui. 
En particulier la civilisation occidentale. Pour y parvenir, il survole 
quelque 2 000 ans d'histoire. L'ensemble s'avère plutôt confus et indigeste. 
En de trop rares occasions, l'ancien humour lowerien réussit à dérider le 
lecteur. Par exemple, jugeant avec une sévérité qui me semble excessive 
l'éducation donnée aux nouvelles générations de nos sociétés occidentales, 
il s'exclame: "From illiteracy to illiteracy in little more than a century!" Le 
livre est très déprimant. Les titres des deux derniers chapitres décrivent 
bien le climat de cette longue méditation que surchargent de nombreuses 
répétitions: "A World Adrift" et "Prelude to Chaos?". 

Un écrivain solitaire et âgé ne reconnaît plus les hommes et les 
femmes qui vivent autour de lui. Quoique spécialiste des sciences de la 
société, il n'avait pas prévu l'évolution historique contemporaine. C'est ce 
qui explique sans doute sa violente réaction. Rappelons, dans la même 
veine, sa virulente dénonciation, il y a quelques mois, du Rapport Pépin-
Robarts. À titre d'historien, M. Lower devrait savoir que la seule loi de 
l'histoire, c'est le changement. Il faut s'y adapter. Cependant, je dois 
préciser qu'un groupe d'anciens étudiants, d'amis et d'admirateurs ont 
voulu faire plaisir au vieux maître en l'aidant à publier ses réflexions de fin 
de carrière. Leur geste révèle l'importance du magistère qu'a exercé 
l'historien Lower au Canada anglais. Il a également influencé de nombreux 
lecteurs et chercheurs québécois. 
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